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LE PATRIOTE. 
JHMAI OFFICIEL K U fAMMt MIT IAMHT. 

~ PAB ALF« MTIIfOSTOW A CEE. 
g0. UW08TO*. CHABLB8 J». BALB&. 

COUDJTIOÎCa DB L'ABONNEMENT. 
_ ..„ 50 par an, payable d'sdvance, et 13 50 a 
^inscription n'est pas pay« dans les premiers 

Sols moia. Dix cent» pour on seul numéro du 

journal. LK3 AVIS« 

. in^rés A raison de S cents laligne ponr chaque 
fc«Mtion Une déduction libérale sera faite pour 

f.S, à l'année ou permanents. 
U ne «™ rien inséré;pour moins d'une piastre 

OPELOUSAS : 
aAVEDI MVn*. DECEMBRE, 

çg. IFOOG gommes autorisés à annoncer A. H. 
PERRAULT comme candidat âi la place de Consta­
ble do Ville, k l'élection qui aura1 lieu en Avril pro-

•bain. 

gf Toutes lettres on communications qui auront 
jappsrt aux affMres de ce bureau, devront être inva­
riablement adressées aux " Editeras da Patriote dee 

Opdnasaa.partie ce jonnMj wra dorina-

am sous U direction do ONBZIHB A. GUIDEY, Esq 

Nou asppcllona l'attention des Administra­
tors des Successions à la loi ci-dessous, qui a 
M passé à la dernière session de la Legisla­
ture, Intitulé 
ACTE relative aux Avis Judiciaire«. 

Bec J. Il est de plus décrété, Que lorsqu'il se pub­
ien deux gazettes on plus de deux dans la ParolBse 
DUS laquelle les dites I'BOCKDCRES se font, ou dans 
haueile la dite veute doit avoir lieu Je défendeur nu 
ûrocts aura le DROIT de choisir la gazette où l'avis 
livra être publié, pourvu que le choix en soit fait 
étal un délai de trois jours après avoir reçu la notice 
it l'ordre JOOICIAIWI OÙ de la SAISIE fiiite en vertu 
41 dit ordre; et si le défendeur néglige de faire son 
abutx, alors le plaiguant aura le droit de le faire. 

An moment de mettre sous presse, nons ap-
' prenons qne le magasin de M. Verret, an Bois 

Mallet, avec toutes ses marchandises, a été la 
nuit dernière, entièrement détruit py 1« feu, 
gocore l'œuvre d'un incendiaire. 

COIVIKTION DES HABIT ANS BCCRIEM.—La 
«invention des liubitans sucriers & la Nouvelle 
Orléans devait avoir lieu lundi dernier. Lea 
délégués étant en trop petit nombre pour déli­
bérer ont ajourné l'assemblée au 22 janvier, 
après avoir chargé un comité d'onvir une cor­
respondance avec les principaux habitants su­
criers dans les diverses paroisses de l'Etat. Ce 
comité se compose de MM. S 0 Nelson, de la 
Nouvelle Orléan3, James S. Hannaet John G-
Putts, de Terrebonne, et J. S. Williams, de 
Infourche. 

WASHINGTON.—On écrit de Washington an 
Times de New York i " On verra dans le mes. 
•age du président que lord Clarendon n'a ja­
mais essayé de répondre au dernier argument 
de H. Buchanan snr la question centrale-amé-
ricaine, mais qu'au mois de eflpt. dernier, lors­
que notre ministre insista pour obtenir une ré­
ponse, le noble lord déclara que la correspon­
dance était fermée. Son refus de la renouer 
indiquait clairement que, selon le gouvernement 
anglais, lo traité ne s'appliquait pas à sa colo­
nie de Ruatan. Il n'y a pas de doute qne 
F Angleterre renoncerait au protectorat de la 
Mosqnitte si nous voulions reconnaître ses pré­
tentions & l'endroit de Ruatan." 

LES AMERICAINS AU NICARAGUA-

I« république américaine semble appelée à 
absorber peu à peu lea nationalités voisines. 
Bornée lorade la déclaration de l'indépendance 
à quelques provinces situées sur l'Atlantique, 
elle s'est accrue peu après de tous les Etats 
qu'arrose le' Mississipi et elle s'étend aujour­
d'hui jusque sur les bords du Paci6qne. A la 
cession de la Lonisiane et de la Floride, par la 
France et l'Espagne, a succédé l'acquisition du 
Texas, du Nouveau Mexique, de la Californie 
et d'une partie de la Sonore. 

En attendant qne d'autres provinces mexi­
caines se détachent de la république pour se 
fondre dans notre puissante unité, nos aventu­
riers se sont imposés aux habitans du Nicara­
gua, dans l'Amérique Centrale, et sont aujour­
d'hui maîtres de cet Etat- On connaît l'odys­
sée du célèbre colonel Walker, devenu derniè­
rement général. Avec l'audace qui caractén-
se nos compatriotes, il osa tenter, il la tête 
d'une poignée de flibustiers, la conquête de la 
Basse-Californie. Trahi par la fortune, il re­
tourna à San Francisco, écrivit aux chefs des 
insurgés dans le Nicaragua pour leur offrir le 
secours de son épée, et ayant reçu une réponse 
favorable se mit en route pour l'Amériqne 
Centrale arec deux cents Californiens. Quel­
ques soldats indigènes se joignirent à lui et il 
marcha résolument contre les forcés du gouver­
nement qu'il mit en déroute. Profitant de sa 
victoire, il se dirigea sur la capitale de l'Etat 
dont il s'empara. 

Le général Walker est donc maître aujour­
d'hui au Nicaragua sans qu'on puisse néan­
moins lui reprocher d'y être entré comme en­
vahisseur. Il s'était mis au service d'un parti, 
et il n'a fait qu'aider au triomphe de ce parti. 
Il est vlkti que celuirci le considère un peu com­
me son maître puisque, pour le récompenser du 
seconrs qu'il lui avait apporté, il s'est hâté de 
lui offrir la présidence de la république. Wal­
ker, qui' n'est pas moins intelligent qu'auda­
cieux, a refusé ce dangereux honneur doat l'of­
fre témoignait plutôt la crainte qu'il inspirait 
à ses alliés que de leur affection pour lui. jll a 
désigné anx suffrages des citoyens Don Patricio 
Rivas, qui lui estdévoué, et la suprême magis­
trature a été immédiatement conférée à ce der-

L* rtnra ABTESIEN Les ouvriers ont at­
taint une profondeur de 686 pieds. La sonde 
• touché un sable grisfttre mêlé de coquilles, 
mais bien moins que les couches supérieures. 
Quelques personnes croient qu'on atteindra 
Fcuu avant que la sonde arrive à anij profon­
deur de cent pieds de plus. [Abeillo. 

. SiNtsTBB.—Dans la nuit du 23 courant, le 
steamer Switzerland descendant le fleuve, s'est 
tnnrté contre l'Uncle Sam qui le remontait 

Le Switzerland a conlé dix minutes après le 
ehoc, sur une battnre. Les passagers et l'équi­
page ont été recueillis par l'Unclc Sam et le 
May Flower. On croit que plusieurs passa­
is» de l'entrepont se sont noyés. 

L'mvBB DANS LB NOBD.—L'automne, dit 
le Courrier des Etats-Unis, nous passe chaque 
Jour d'une façon plus marquée dans lès bras de 
l'hiver, à travers des alternatives de ciel gris, 
de biBe mordante et de pluie froide, entremêlée 
fa et là de quelques derniers rayons de soleil. 
Pour rendre la trausitiou encore plus mar­
quée, 11 est tombé hier matin, quelques flocons 
de neige ; mais ce premier essai de frimas n'a été 
que passagers, il n'a fait place ft une journée 
eombre et pluvieuse s'il en fut. 

Au Canada, les choses sont beaucoup plus 
avancées. La première tempête de neige de la 
Bison, commencée dimanche matin, 18 courant 
dura encore lundi soir, et le grelot des trai-
«aux résonnait déjà dans les rues de Montréal. 
C'est commencer de bonheur. 

CBBOIFIXIO* EN CHINE.—Une lettre parti­
culière donne les détails suivants snr une exé­
cution en Chine. 
" Il y a deux semaines nous avons été té­

moins d'une crucifixion. Une femme a été 
condamnée ft ce supplice pour avoir donné le 
jour à l'un des chefs rebelles. D'après la loi 
du pays, si le père est rebelle, sa famille est 
considérée comme telle, depuis le vieillard de 
80 ans jusqu'à l'enfant de 4 ans, tous subissent 
la même peine. 

La pauvre mère fut clouée vivante sur la 
croix, eut le front entaillé jusqu'à l'os, la peau 
arrachée et rabattue snr les yeux, les seins 
coupés, puis on lui brisa les os un à un. On 
lui planta un couteau à travers la poitrine, on 
Ini ouvrit le corps ; l'exécuteur lui arracha le 
cour et le déposa palpitant aux pieds du juge. 

Ces épouvantables exécutions se font par 
douzaines à Shangaï." 

Quant à Walker, il, s'est fait décerner le 
grade de généralissime de l'armée du Nicara­
gua. Il sera donc par le fait plus puissant que 
le président, et c'est lui qui gouvernera l'Etat. 
Il est en ce moment à Granada où il s'occupe 
des détails de l'administration, et nous devons 
dire à sa louange que ses premiers pas dabs 
cette nouvelle carrière ont été marqués par des 
succès qui sont d'un heureux augure pour l'a-
veuir. Le passage de l'histhme, si dangereux 
jusqu'à ce moment à cause des embûches qu'y 
tendaient anx voyageurs les bandits do l'inté­
rieur, s'opère maintenant avec la plus grande 
sécurité, grâce aux mesures rigoureuses prises 
par Walker et Rivai. 

Le nouveau gouvernement a été reconnu le 
13 de ce mois par le colonel Wheeler, ministre 
des Etats-Unis au Nicaragua. Pour rendre 
la cérémonie plus imposante, le clergé avait 
été invité à y assister. M. Wheeler a pronon 
cé URC allocution, Don Patricio Rivas y a ré­
pondu, et le tout s'est terminé par une salve 
d'artillerie. 

Rivas est, dit-on, très populaire. On assu­
re qu'il aurait à plusieurs reprises refusé la pré­
sidence sous l'ancien régime. Qnant à Walker 
il s'efforce de triompher de la défiance qu'il ins­
pire encore à la population, en sévissant avec 
rigueur contre ceux de ses compatriotes qui 
violent les règlements militaires ou dérogent à 
la discipline. 11 emploie la même sévérité à 
l'égard des aventuriers américains que vis-à-vis 
des indigènes. 

Voilà doric nos compatriotes établis dans le 
Nicaragua, et il est probable qu'ils y resteront, 
Le colonel Kinney y est allg trop tard pour 
remplir le premier rôle ; retenu aux Etats-Unis 
par les tracasseries que lui suscitait le gouver­
nement, il n'a pas pu se rendre dans l'Améri­
que Centrale aussitôt qu'il l'eut voulu et il a 
été obligé de licencier la petite armée d'aven­
turiers qu'il avait levée. Seul, il ne pouvait 
être d'aucune utilité aux insurgés du Nicara­
gua : Walker, au contraire, leur amenait une 
petite troupe éprouvée, et ils l'ont accueilli 
comme un sauveur. 6i Kinney, au lieu d'or­
ganiser son expédition à New Tork, où le 
gouvernement exerce une active vigilance, eut 
pu partir de San Francisco, il serait aujour­
d'hui à la tête des forces du Nicaragua. 

On s'étonnera peut-être que Walker ait re­
fusé la présidence de l'Etat que nous venons de 
nommer ; mais ne voit-on pas que s'il eût ac­
cepté cette périllieuse dignité, non seulement il 
eut été, en sa qualité d'étranger, en butte aux 
soupçons de la population indigène, mais que 
les Etats-Unis n'eussent pas osé reconnaître le 
nouveau gouvernement? Walker aurait eu 
l'air d'avoir conquis le Nicaragua, et les Etat-
Unis d'avoir favorisé ses plans d'invasion, 

Nous le répétons, les Américains se sont 
installés dans l'Amérique Centrale, et il sera 
bien difficile dé les en déloger. Nous nous 
trompons fort ou l'histoire du Nicaragua va 
^désormais ressembler à celle du Texas. I-es 
Américains n'acceptent le rôle de protecteurs 
qu'à la condition de devenir maîtres un jour. 
[Abeille. 

NICARAGUA. 

Les correspondances de Nicaragua nous ap­
portent des détails de toute sorte sur le nou­
veau gouvernement. 

Toutes les lettres s'accordent à dire que le 
général Walker et le gouvernement qu'il a ins 
tallé, sous la présidence de Rivas, est extrê­
mement populaire dans tout l'Etat. 

En ce moment 1» route de Nicaragua est 
auisi gùre qu'elle l'était peu auparavant ; le 
général Walke^ est en pourparlerc avec la 
Compagnie du Transit Américaine, pour ar­
ranger les difficultés qui existaient entre elle et 
l'ancien gouvernement. On ne doute pas que 
l'affaire ne s'arrange à l'amiable. 

l£ général Walker c'occupe également à 
renforcer sa petite armée. Il offre CENT pias­
tre par mois et un bon de 500 acres de terre, ft 
quiconque viendra servir sous ses ordres pen­
dant le temps nécessaire pour achever de ren­
dre le repos au Nicaragua. 

LES AVEUGLES CLAIRVOTANTS. 

Il y a tout le long des allées des Champs-
Elysées trois ou quatre aveugles qui sifflent 
dans des clarinettes enrhumées le même air de­
puis trente ou quarante ans. L'un d'eux, le 
plus ancien, qui stationnait d'habitude tout à 
côté de l'allée des Veuves, ne restait pas une 
journée, été ou hiver, sans venir en compagnie 
d'une charmante enfant de quinie ans qu'i| 
avait adoptée, et d'un chien blanc- toujours 
peigné avec art, jouer ou écorcher plutôt un 
de nos airs nationaux, qu'il répétait à satiété 
des heures entières. 

Durant cet exercice, la petite quêtait, et le 
chien lui-même parfaitement dressé, poussait 
des hurlements agaçants qui attiraient inévita­
blement l'attention des passants. 

Cet aveugle se nommait Crique-Touche. Il 
avait un camarade, un ami d'enfance, aveuglé 
comme lui, jouant de la clarinette comme lui ; 
mftisau lieu des Champs-Elysées ; il avait choi­
si pour son théâtre le pont des Tournelles. 
Pendant quarante-trois ans, sans discontinuer, 
Galimard (c'est ainsi qu'il se nommait) B'était 
attaché au pont des Tourelles : il avait sur son 
front un grand abat-jour vert, et devant Jui 
une sériuette qui lui servait en même temps de 
caisse. 

Galimaid avait vu passer quatre révolutions 
sans que jamais on eut songé à le déplacer. 

Il se faisait accompagner par un enfant 
d'une dizaine d'années, qu'il mettait à la re­
traite aussitôt que venait ft cette frêle créatu­
re l'âge de la raison. 

Galimard rentrait tous les soirs dans son ré­
duit, qui n'était autre chose qu'une échoppe en 
bois installée au rez-de-chaussée d'une obscure 
maison de la rue Saint-Jacques. 

Mais la mort qni n'épargne personne, était 
venu frapper à sa porte. 

Se sentant un pied dans la tombe, il voulut 
consulter un notaire. 

Galimard fit son testament, et deux jours 
après il partit pour l'éternel séjour. 

Le soir donc que nous traversions les Champs 
Elysées, et quelques heures avant notre arrivée 
on nous raconta comme quoi un homme tout 
de noir vêtu s'était arrêté devant Crique-Tou-
che, l'autre aveugle, et que, l'interrompant au 
milieu de sa chanson, il lui avait tenu ce lan­
gage: 

Monsieur, vons vous nommes Crique-
Touche 1 

— Oui, monsieur. 
— Vous êtes mendiant? , 
— Oui, monsieur, !J 
— Et aveugle? 
— Oui, monsieur. 
— Vous avez une fillo adoptive? 
— Oui, monsieur. 
— Et un chien blanc? 
— Oui, monsieur. 
— Vous avez an ami sur le pont des Tour­

nelles? 
— Il se nommait Galimard. 
— U se nommait! répondit l'homme 

noir. 
— Voilà trois Jours que son corps est au ci­

metière. 
L'aveugle poussa un cri perçant, puis éclata 

en sanglots. 
— C'est cela; vons êtes Crique-Touche. 

Galimard vous a institué son légataire univer­
sel par le testament que voici : 

11 vous donne une cassette qu'il a cachée à 
quelques pieds dans la terre, sa sérinette, sa 
clarinette, en un mot, tout ce qu'il possédait. 
Or, la cassette en question renferme quatre 
vingt mille francs. 

Crique-Touche eut un tel saisissement, quo 
ses paupières collées se déjoignirent. 

Crique-Touche apparut au notaire ébahi 
avec des yeux du plus beau noir. 

L'aveugle embrassa sa fillle et son chien, 
moutn avec eux dans un fiacre et s'en alla au 
domicile du défunt. 

C'était bien comme le notaire l'avait dit. 
Les quatre-vingt mille francs en toute sorte 

de monnaies fat trouvés en l'endroit qne Gnli-
mard avait indiqué dans son testament et sur 
la caisse il y avait cette inscription : 

" Mon vieux Crique-Touche, si Dieu ferme 
" mes yeux avant les tiens, je te laisse cet ar-
" gent ; tu pourras doter Marianne. 

"Je ne veux emporter que ma clarinette ; ta 
" l'enterras ,i\vee moi. # 

" Si tu nienr3 avant moi, c'est à Marianne, 
" ton enfant adoptive, que je donne tout ce que 
" j'ai. 

" Pense quelque fois à l'aveugle du pont des 
" Tournelles. 

Les deux clarinettistes n'avaient jamais été 

LES POMMES. 

L'importance des pommes comme nourriture 
n'a été jusqu'ici bien comprise ni estimée à sa 
juste valeur. Ontre qu'elles contiennent en 
grande quantité des sucs, du mucilage et 
d'autres parties alibiles, les pommes renferment 
aussi des acides, diverses substances solubles et 
des principes aromatiques qui en font un ex­
cellent tonique ou un puissant réfrigérant, sui-

t* IU * * -rtuiV*A. O fcH* J lAi i 

vant les alimens avec lesquels elles) M combi­
nent En même tempe que la pomme est un 
dissolvant qui facilite la digestion, elle empê­
che, par son acidité, la tendance anx affections 
scorbutiques. 

C'est on excellent préservatif contre la dé­
bilité, comme le prouve la santé vigoureuse 
des laboureurs qui en consommât beaucoup ft 
l'époque de la maturité. 

Les habitans de Cornouailles, en Angleterre 
regardent les pommes comme presque aussi 
nourrisantes quo le pain, et beaucoup plus que 
les pommes de terre. En 1801, la récolte des' 
céréales ayant généralement manqué, on fût 
obligé de vendre les pommes au lieu de les con* 
vertir en cidre. Or, dans certaines localitéa, 
où ce fruit est en abondance, les paysans 
n'eurent pas d'autre nourriture et n'en conti-
auèrent pas moins leurs travaux, tandis que 
dans les villages où les pommes do terre étaient 
la principalo ressource, il fut impossible de se 
passer de viande ou de poisson. 

En France et en Allemagne, 11 se fait une 
grande consommation de pommes, et il est dif­
ficile de rencontrer une table où elles ne figu­
rent pas seus une forme ou sons une autre-
Elles entrent pour beaucoup dans la nourriture 
du peuple, qui fait souvent un repas de pom­
mes et de pain seulement. 

La pomme par elle-même et très palatable, 
et l'art culinaire est parvenu & lui faire subir 
des transformations qui en font un mets des 
plus délicats et lui donnent place dans les des­
serts les plus recherchés. 

UN BEAD PRESENT.—L'ex-maire de 8t. 
Louis, M. How, vient de recevoir de Bes amis 
un service d'argenterie, estimé ft $15,000. Ce 
cadeau lui a été fait en reconnaissance de la 
manière dont il s'est acquitté de ses fonctions. 

Un de mes amis, qui a la manie du calem-
bourg, est parti tout exprès du faubourg Saint 
Jacques, ft pied, pour venir épancher celui-ci 
dans mon sein. Notez que je demeure au haut 
de la me d'Amsterdam : 

—Connais-tu M. Soleil, l'opticien de la rue 
de l'Odéon ? me dit-il. . 

—Oui, répondis-je. 
—Eh bien! il a deux onclïs qui ont chacun 

une étude de notaire. Et dans sa jeunesse, M. 
Soleil a été clerc de l'une. ' 

Je demande si je n'ai pas le droit désormais 
de défendre ma porte ft ce jeune hommo. 

Les finances de G sont toujours en dé­
sordre, mais G.... a recours ft la bourse de 
ses amis, et il va de préférence chez M. de D., 
attendu que celui-ci est constamment disposé à 
l'obliger sans l'en faire jamais souvenir. 

— Bonjour, cher ami, lui dit-il en entrant 
chez lui, Je viens te demander dix louis. 

— Je ne les ai pas. 
— Il me les faut absolument 
— Je no les ai pas. 
— Eh bien ! il ne me reste pins qu'an parti 

à prendre un parti extrême 1 
— Tu m'effraies ! 
— Je vais me jeter dans la Seine. 
— Ta en parle bien à ton aise ; la Seine est 

prise Mais, pour te rendre un dernier ser­
vice, il n'est rien que je ne fasse. 

L'aimable viveur tend la main, croyant avoir 
attendri son préteur. Celui-ci continue 

Voici deux francs, dit-il, va faire briser la 
glace!" 

LA FOLLE. 

La jeune fille 
Dans sa famille 
Chante et sautilla 
Sans nuls regrets. 
Mas pour son ftgo, 
Toujours l'orage, 
Dans un mirago, 
Cache des traite. 

L'avez-vous vue? 
Tonte éperdue 
Courant la rue : 
La pauvre enfant ! 
C'est qu'un infame, 
A de son à me 
Eteint la flamme 
En s'amusant. 

Jadis la fille, 
D'un blond Créole, 
Etant l'idole, 
Pensait ainsi : 
Que pour l'entendre, 
Une àme tendre 
Pouvait descendre, 
L'aimant aussi, 

Alors le traître, 
Pour mieux peut-être 
La compromettre, 
Promit son cœur. 
Mais le perfide, 
Dans son sein vide, 
Avait pour guido 
Le déshonneur. 

L'humble victime 
D'un affreux crirno, 
Perdit l'estimo 
Dans son réduit 
la lèvre rose 
Depuis se pose 
Sur quelque- chose, 
Pais elle rit 

Et, sa voix lente, 
Parfois touchante. 
Nous épouvante 
Par un grand cri, 
Quand la pauvrette, 
Levant la tète, 
Alors répète 
Un nom chéri! L. M. 

O B Q B D E l l  
La semaine dernière, ft la Nouvelle-Orléans, 

d'une attaque d'apoplexie, Vvo. DANK IIILAIU 
FONTBNOT, née ClotileGaiand, âgée de 24 ans. 

EDUCATION. 

"PENSIONAT ET EXTERNAT f>E8 
A DEMOISELLES AUX OPELOUSAS.—Mme. 
HOY, aidée par Mmlle. Hoy et Mme. Do St. Ange, 
ont ouvert aux Opelousn, une Pension de Demoi­
selle« de Premiere Classe 04 toute, les branches né­
cessaires à une éducation solide et accomplie, seront 
enseignées. 

Dans le cours d'instruction seront comprise, les 
Langues Anglaise, Française, ainsi que la Musique le 
Dessin, la Peinture, tons les Ouvrages à l'aiguille en 
Soie, Chenille, etc., et lejmaintlea 

Avec l'aide d'Institutrices compétentes, et la snr 
velllance assidue de la Directrice, Mme. Hoy, A l'es­
pérance d'être soutenue par lea habitants de la ville 
des Opelonsas et des environs. 

Les prix sont fixés par séance de vingt-et-nne se­
maines, payables là moitié aa commencement, l'autre 
moitié à mi-séance. 
Instruction pour les élfcves de classes Inférieure MO 00 

do. do. 1er classés 26 00 
Musique sur Piano ou Guitar 30 00 
Le Dessin 1« 00 
Le Peinture ÏO 00 
Ouvrages à l'Aiguille 10 00 
Pension 00 00 

OpelonsM, 8 décembre 18M. 

"ITENTE PUBLIQUE.—Le (publio'est 
v aterti qn'il sera vendu en vent, publique, au 

plus oRVaut et dernier enchérisseur, par une autorité 
compétente, A la dernière résidence de Ifen Francis 
Cullom, près de la ville de Washington, eu cette pa­
roisse, 

Lt mardi 10 Janvier 1850, 
les propriétés suivantes, appartenant a la suecessloa 
de reue Mary Ann Mixer, à savoir : 

UN MORCEAU DE TERRE, 
situé à la Pmirie Pinière, en la paroisse de Saint 
Landry, contenant soixante et dix acres plus ou 
moins, ensemble avec les bâtisses et améliorations 
qui s'y trouvent. 

Aussi—Meubles de maison, consistant en un grand 
nombre d'otyets, dont l'énumémtion semit trap lon­
gue. 

Trrmtt et condition!.—Toutes sommes au-dessous 
de dix piastres payables comptant. Toutes sommes 
1857 l"ai,tre3 ct ^-dessus payables le 1er mars 

La dite terre (devant être vendue) ft un et deux 
ans de crédit K partir du premier de mars prochain 
1840. Les-acquéreurs fournissant leure obligations 
solidairement avec canton, a la satisfaction du tu­
teur. Et èn outre là dite terre restant spécialomcnt 
hypothéquée à la dite succession Jusqu'au paleracht 
réel et effectif, taut du prinelpai et des iutéréts qui 
pourront s'accroitro. 

Opclousas, 8 doccmbrc 1855. 
TH03- P. F1TCH, Tntenr. 

AVENDRE : PLUSIEURS FAMILLES 
D'ESCLAVES.—En vertu d'une procuration, 

qui m'a été doiné i j'exposerai, en vento publique, 
par l'intermédiaire d'un encantenr et d'un notaire 
public, et pour du comptant, h ma réaiiicnce a Big 
Cane, paroisse de St Landry, le SAMEDI 20 décem­
bre 1855. 

Vlie famille de negres d. choix, savoir : 
Manuel âgé de 27 ans, 
Kettes sa femme Agée de 90 ans, et leur cinq en-

fonts, savoir : 
Sophia Agée do 10 ans, 
Henry hgé de 8 ans. 
Elis» Agée de 0 ans, 
0hurles Agé do 4 ans, 
Harriet âgée de 1 ans. 

üiic tuln ftimlile d. n«grM d. «hotx. 
Samuel hgé de SC ans, 
llachel sa femme, Agée de 14 ans, et leur 4 enfuis, 

savoir : 
Lucinda pgée do 7 ans, 
Lewis Agé de 5 ans, 
Peter Agé de 2 ans, * 
Jesse Agé de 18 mots. 
Et Maria, orphelino Agée de 0 ans. 
Aussi—1 wagon, 3 chevaux américains, et un cho-

val créole. 
Opclousas, 8 décembre 1855. 

THOS. H. RAWLINS. 

K" 
DES ETA1 PB. 

vMt d'être établie, partira M 
Opelousas p«ir 8t MaïUavllle, faisan« par le Port 

Lnndls^Mwcreafa'et*&!drüttvi fiTKièsda m* 
utWaavaêhrârw de *l«t 

ftto* m 
à 6 heure« da matin, ar arrivant au OuelotMU A i 
heures de l'aptts aildl. 

Le soussigné, contracta», ayant eneoura «s Mm 
dépense. aAu de se procurer d'excellent* etavaux, 
de. voiture, commodes tt agréables, aüul 
fwtlllon» •ojfjwuxçt «owylaisant.. s. rocoRumnd. 
a la générosité des voyageurs, ponr uns parti. 4e 
leur patmége. -

Opslouaaa. Isr dtosatn 1854. . , 
8, C. McPHEnSOlf. 

MÈROIALE.—Les «bac 
.. , - it formé une société pour la transac­
tion dss aflhifM mereMtllsM, MUIdtcnt le patnwgf 
d0titddT»n^-

LANDRY HOLUffi. 
• B.B.BPTLKR. 

lé vendra à l'ami-
able son MiiIntre'OEOltÖE, age de trente am, 

lion nmnm, excellent èrtkdnler «t domestique. Poar 
les particularités, s'adresser a ce bureau, ou a 

JONATHAN HARK». 

rviS—Lo société qui existait sons la ral-
X*. son NKY A EsTqnaiost dissoute de oonsent» 
ment mutuel; les deux associés sont charges de la 
liquidation. 

Opelousas, October *7,186& 
B. NET, 
O. E8TOROR 

T E soussigné continuant les aHMrea ponr sia 
,1. J compte dans lo mêm. établissement d. Ney A 

&Ä1.tel0p*te0M#,ld9 

. Informé que la mort de 
Mr. 1. B. BKitocQ, n'apporte aucun change­

ment dans la maison de commerce de J.i B., BEL-
LOCQ A CO., et conformément a notre act. de soci­
été nous continuerons les aflMras de Is dit. maison 
sous la même raison soolale J. B. Bellooq & Co. 

NouvellerQrleans, S(J Septembre, 1865. 
J. B. DKHSCS; ) J. B. BELLOCQ à 00. 
PIIKMI ROT, V Associes survivants. 
A.P.N0M.?y,} 

Ï.ÎHARMACIF,.—Les soussignés ont l'hoo-
A nour d'informer le public qu'ils viennent de rec» 
voir, A lehr Pharmacie, encoignure Main et Bellevue, 
aux OpekKBM,'un,assortiment Ma ftals de Drogues, 
Médiojnes, Parftunertcs, Peintures, etc,, qu'ils offtont 
à vendre Ades prix raisonnables. 

Ils tiennent aussi un assortimsnt d. MEDICINES 
PATENTEES, et généralement de tous les article« 
qui concernent leur phrtlé. 

Ou trouvera dans l'établissement, k tout. Innre du 
Jour et de la nuit, un Pharmacien dont l'expérisnc. 
et l'attention qu'il portera aux ordonnances do mc» 
sieuniles médiclns, offrent une pleine garantie aus 
familles. P. LEONCE HEBHARD k CIE. 

"nHOGUES FRAICHES. - P. Lioaoa 
I ' IlEllRAUD à CIEL viennent 4s bx»«* on 
«Sortiment de 
)rogucs, 

Médecine, mm, 
Vernis, 

Médecines Patenté», 
Clysopompés (nonvsau style), etc. 

qu'ils ofteut At vendre, A bon marché, a leurs tsrmcs 
ordinslres. Mai 12. 

pH AS. N. EALKR ET CIE. viennent do 
V7 roccvolr uu grand assortiment de Belles HON-
TREB, BIJOUTERIE, etc., de différentes quslltés, 
qu'ils ouïrent A des prix réduits, pour du comptant 
Toute espèce d'ouvrage, concernant leur métier, sera 
exécuté d'ufie maniéré satisfaisante. M. Enter con­
tinuera A donner sonattention personnelle A la rép» 
rAtion (les Montres, et dans cette occupation il tAclift. 
ra do faire plaisir A ses nombreux amis et au publia 
Bureau, eue. des russ Maine et Landry, Opelousaa. 

JURY DE POLICE—Paroisse St. Lan­
dry.—Assemblée du 4 décembre I860. 

Riiolu, Par le Jurv de Police de la parolfse St 
Landry, qu'uno assemblée du Jury do Police qui aura 
lieu, le lundi 14mo jour de janvier I8fi6, le montant 
des taxes devant être assessées et imposées, sur la dite 
paroisse, pour l'usage de la présente année 1856, 
sera fixé et déterminé. 

Ce qui Buit est un estimatif des dépenses qui sont 
requises. 

Pour dêpciwe$ ordinaire» de la paroi»te. 
Pour le paiement des officiers. $19,000 00 
Pour ponts 6,000 00 
Réparations aux édifices publics.. v 600 00 
Réparations aux ponts et chemins.. 1,200 00 
Pour erreurs sur le tabloau des taxes 1,000 00 
Pour soutien des indigens 1,400 00 
Pour aflUires criminelles pardeVant 

magistrats. 1,100 00 

113,730 00 
I)épen»e» extra. 

Appropriations et warrants émis et 
non payés 112,680 00 

Témoins dans les affaires criminelles 
(Cour de District) 1,966 00 

Membres du Jury de la Cour de Dis­
trict 1,600 00 

Maintien des prisonniers 696 00 

10,030 00 
Certifié. GUY H. CELL, greffier. 

•Jlf ARC HOLUER, Peintre et Vitrier, of-
-ivA fre ses services au publie. Il se regln partout 
où 11 sera appelé, et sera expéditlf dauTaes ehter-
priscs et modéré dans ses prix. Il nettoiera, regrat-
tera et revendra les vieux meubles, et fora en un 

rne les diverses t 
t aux Opelousas. 

prévient les personnes de cette Parolsss qid 
auraient quelques réclamations A lui flilre.ds vouloir 
bien les adresser A Mr. MARIUS C AREIL, A la 
Ville Platte. , ' 

PIKUX.—2.0,900 pieux de 8 pieds, h 88 60 
le cent st 80,000 Bardeaux A M 60 le millier, A 

vendre psf- J. B. CLARK & Co. 
Plaquamins Bruléa. 

\TOUVEAU MAGAZIN DE DEPOT A 
H WASHINGTON.— 

Les soussignés, ayant pris le Msgasln d. Dspott» 
nu autrefois psr Messieurs Anderson & Thompson, 
recevront «t expédieront aveo soin et promptitude 
tout lo fret et marchandises qnl leur seront conflec 
par leure amis et le pnbliu en général. 

J. B. A. FONTBNOT, 
JOHN LYONS. 

AVIS JUDICI AIRES. 

ETAT DE LA LOUISIANE—Cour do-
District, Paroisse St. Landry... .No. 1808.... 

Succession de James B. Hargroves, décédé. 
STKFHEN W. QUIRK, de la paroisse.de St. Landry, 

administrateur de la succession do feu James B. Har­
groves, ayant présenté un tableau des dettes de la 

«cession payées par lui, accompagué des reçus, et 
_;sa pétition demandant l'homologation d'icetui ; 
Et attendu qu'il a été fait droit k la demande do la 
dite pétition par ordre de la Conr. 

En consequence, avis est par le present donné, aux 
Intéressés dans cette succession, d'avoir à deduire 
au greffe do cette cour susdite, dans les trente jours 
qui suivront la date du present avis, les raisons, si 

ils ont, pour lesquelles le dit tableau ne 
serait pas approuvé et homologué, 

ilousas, le 8 décembre, 1866. Opelc 
A. GARRIQPES, Greffier-

AVIS.—VALMONT STKLIJY, do la Paroisse 
St-Landry, ayant présenté nne pétition h l'effet 

d'être nommé administrateur de la succession de feu 
Louis Stelly, décédé, dernièrement de la susdite 

En conséquence, avis est par le présent donné à 
ceux qui pourraient avoir des raisons légales à oppo­
ser h la dite nomination, d'avoir k, les enrégistrer, 
par écrit, au bureau du Greffier de la Cour de Dia-
trict de la susdite paroisse, dans les dix jours qui sui­
vront la date du présent avis. 

Bureau du Greffier, 1er décembre 1866. 
A. GAÄIHUUES, Greffier. 

AVIS.—AUGUSTIN 8UILI,ÔRV ET FRANÇOIS 
D. FONTENOT, de la Paroisse St. Landry, ayant 

présenté une pétition A i'«fl'e'. d'être nommés admi­
nistrateurs de la succession de feu Don Diegue Alex. 
L. Fontenot, décédé, dernièrement de la susdite pa­
roisse. 

En conséquence, avis est par le présent donné A 
ceux qui pourraient avoir des raisons légales A oppo­
ser aux dites nominations, d'avoir A les enrégistrer, 
par écrit, au bureau du Greffier de la Cour de Dis­
trict de la susdite paroisse, dans les dix jours qui sui­
vront la date du présent avis. 

Bureau du Greffier, 1er décembre 18W. 
A. GARRIGUES, Greffier. 

LE DOCTEUR P. BURR, Dentiste, aprèg 
vingt-cinq ans d'expérience dans sa profession, 

offre ses services au public en général, on le trouvera 
presque tons les jours aux Opelousss, où à sa de-
meure tout près du Tillage. Mars IT. 

]\/f AOASIN ME MODES.—MM*. PIOKO» 
JLVX de retour de IkNouvelle-Qrléans, A l'honneur 
d'Informer les dames des Opelousas et des environs, 
lu'elle » maintenant en main un assortiment magni-
Ique do Broderies, Rubans, Corbeilles de mariage, 

etc., etc. 
Elle se recommande, comme psr le psssé, au bien­

veillant patronage des dames qui l'ont bvorisée-ji» 
qu'A ce Jour. 

rplîEODOSE S. ROBIN, Avocat, offre see 
X ses services A ses amis et au publie du Qnatoral-
tme et Quinsième District Judiciaire. Son bureau 
est aux Opelousas. Avril 7. 

T7ALERY ROY, Collecteur, offre respect-
v neusement ses services comme tel, au publlo. 

Tout ordre, laissé au magasin de Ney & Estorge.swa 
promptement éxécuté. 

T OUIS VATTER, EbiniUc, offVe a vendre 
JLi pour du comptant, des Armoire, des Garde Man­
ger, dos Lavabots, des Tables do différentes qualité., 
etc. etc., a un prix aussi modéra un'on pourrait s. Isa 

rocurer sn vlfls. B'adi—st a I wM 4s M. AHM 
>aHn, Opstoua» 

A. GU1DRY, Notaire Publie 
dans et pour la Paroisse SU Landry. Bureau 

aux OpelonsM. Avril 7. 

mHEODOSE 8. ROBIN, Juge de faix 
A dans 1. Pnwler -
Landry. BurcaujiuxJ 

-rondissement, Paroisse 04. 
ilousas. 

"ROGERS & DEJEAN, Encanteurs Pub-
XV lids dans et pour la Paroisse St. Landry. Bu-
reau aux Opelousas. 

qgonojg N. KOQK1W. BVAH18T1 PBJBAW. 

A LPHON8E DEBAILLON, Encanteu» 
A Public dans et pour 1s Paroisse 8t. Landry. 

Tout ordre laissé clies lui on Au bureau do T. B. 
Robin sera promptement exécuté. 

A LBERT DISJEAN, Avocat et Oonseil-
J\- 1er, Oueloqsas, Le., s'occuppera toute affaire 
concernant sa profession, tant dans la paroisse de St. 
Landry que dans les paroisses avolslnantes. 

ED. P. DÖREMUS, Dentiste, offre respec­
tueusement ses services A ses amis et au publia 

en général. Tout ordre laissé A ce bureau sera 
promptôineut exécuté. Opelousas, S Mars, 1855. 

TiriLtlAM 'H. SPENCER, Avocat.— 
Vf Exercera sA profession dans les différente. 

Cours du ttme District Judiciaire. Par son assidui­
té et son Industrie il compte mériter l'encouragement 
public. Bureau àuX Opelousas. 

TOHN MACDONALD, Ingénieur Civil et 
U Arpeiitcnr, olfte ses service, uu publie. Il «x-
éenteri» Immédiatement toutes les commandes irai lai 
seront données. S'adresser A Mr. Charles N. Ealer, 
encoignure des rues Main* et Lsndry,Opelousas. 

:he stage stand at i eU 
letted, in Bellevue, about the 10th of Au- ' 

Fuel. 2 00 1 
! Hoarders who have fire in their room* will furnish;! 
I their own Taei andi IlKhte. 

notion «ooo»,1 rtcfrrn OISBKOI 
.ete.cjc.a gei«ir»l stock ut PIi 
s ofttobesMniJity; ato. a lar«. 


